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CONTEUR VAUDOIS 3

ayant tâté le corps de l'animal, qui ne lui parut
pas encore refroidi, il lui vint une idée : « Si

j'ingurgitais à la chèvre le reste de la liqueur »

C'est ce qu'il fit.
Au bout de quelques'instants — ô miracle —

la Blanquette de l'oncle David bougea, leva la
tête, regarda autour d'elle et fut bientôt sur
pied. Jean-Pierre n'en pouvait croire ses yeux.

Le plus amusant, c'est qu'il garda la 'chèvre
dont il avait payé la peau et qu'il la mena au
bouc peu de temps après.

Mais si jamais vous rencontrez Jean-Pierre, ne
lui parlez pas de son elixir et de ses petits bénéfices,

car c'est le secret des dieux. A. Mex.

Pour la revue. — Fusilier Untel, le lieutenant
exige que tout le monde change de linge-pour la
revue.

— Mais, caporal, ceux qui iront qu'une chemise
— Eh bien qu'ils changent avec leurs camarades,

voilà tout

FEUILLE TON

28 LES BRUITS QUI COURENT

CHAPITRE IX.
Les colères du syndic étaient rares, mais

duraient longtemps. La scène avec Divorne l'avait
ému plus qu'il ne l'eût pensé.

En fermant brusquement la porte, sa main
tremblait et il haletait, vraiment, comme après
un pénible labeur. Pour se remettre il marcha du
côté de la place d'armes. Un homme venait à sa
rencontre. Gros, ventru, sur de petites jambes
dissimulées par une ample capote militaire, cet
homme évoquait dans la nuit, au clair de lune,
la silhouette d'une dame-jeanne en goguette.

— Bonsoir, m'sieur le syndic.
— Ah c'est vous Broillet. Quoi de nouveau
L'agent rectifia la position et salua militairement

comme au rapport.
— Eh hien, voilà, M. le syndic, pas grand'-

ctee. Les gens vont se réduire. Il y a eu un peu
è grabuge à la Maison de Ville ; des « pioulets »

qui se disputaient, mais c'est fini. Je les ai mis à
l'ordre. Et puis, il y a les Barillon qui veillent
dans l'écurie. Ils attendent le veau. Et puis, il y
a la femme à Kneber, le sellier, qui s'en va mourant.

Elle ne passera pas la nuit. C'est triste pour
les petits. Et puis, il y a le chien à l'assesseur
Golaz...

— C'est bien, c'est /bien. Au revoir, Broillet.
Bonne garde

— Au revoir, m'sieur le syndic. Merci en
attendant.

David Vaudroz poursuivit sa route tandis que
l'igent de police le suivait du regard, murmurant

:

— Il a l'air tout drôle. Bien sûr que ça ne va
pas comme il entend avec la 'commune. Il y a
toujours un pair de mauvais gueux qui le niai-
sent. C'est pourtant un tout brave homme.

Ayant ainsi parlé, l'agent Broillet avisa soudain

une lueur, qui se glissait au dehors, par une
trappe d'escalier mal close.

— Ça, fit-il, c'est la cave aux Girard. Y
aurait-il quelque gaillard en train d'y faire un
coup de temps Faut s'assurer.

Et il disparut dans une ruelle, sollicité par le
souci de la propriété menacée et, peut-être aussi
par l'espoir de boire trois verres au « guillon ».

David Vaudroz arrivait au bord de l'Eau-
Claire. Il grimpa sur le talus qui garantit la petite

ville contre les crues fréquentes, et souvent
dangereuses du torrent. Là, on respirait. Le vent
de la montagne descendait la vallée et, quoique
la température fût assez basse, le syndic Vaudroz
se sentait plus à l'aise. Lentement, les mains au
dos, la tête «haute, il marcha, suivant le fil de
l'eau. La lune donnait en plein, projetant sur le
sol l'ombre bleue des peupliers plantés le long de
la berge. Une lumière pâle baignait la campagne.
Çà et là, quelques points rouges, fenêtres éclai¬

rées. Çà et là aussi, les taches noires des arbres,

noyers séculaires, pommiers, poiriers ou simples
oseraies. A gauche, la place d'armes déserte, avec
au ifond, la ligne blanche du stand et plus loin,
un bouquet de bois très sombre. La plaine s'étendait

au large. Sous la lueur blafarde, elle paraissait

irréelle comme un décor de féerie. Certaines
ombres tremblantes y figuraient autant de gnomes

accroupis. Parfois, un rayon de lune frappait

un coin de mur, un toit, l'on eût dit alors
quelque « Dame blanche » surgissant, tout à coup
pour disparaître tôt après. (Là-bas, au sud, les

peupliers qui bordent le Rhône, s'alignaient comme

autant de géants maigres, drapés dans de
longues tuniques noires, silhouettes immobiles de

prêtres hypnotisés. Enfin, à l'arrière-plan, les

Alpes du Valais et de Savoie, avec, en tête de
colonne, la Dent du Midi, pyramide puissante,
dont le sommet brisé par quelque fabuleux titan,
détachait sur le ciel, la blancheur neigeuse de ses

sept pointes.
,Et, sur tout cela, une paix absolue : le sommeil

de la terre.bercé par le murmure des feuilles,

le bruissement de rEau-Claire, la plainte très
douce du vent. Parfois, cependant, un bruit
passait, tout à coup, dans la nuit : char roulant sur
la route voisine, claquement de fouet, son de cloche,

voix lointaine, et ce bruit rappelait que la
vie, en apparence interrompue, n'était pas éteinte.

Un chien aboya, alarmant, mal à propos, un
coq encore novice qui lança, sans souci de l'heure
son cocorico de bataille. De l'autre côté de la
rivière, dans une maison foraine, soudain, des
ouvriers italiens chantaient sur un ton larmoyant,
une vieille canzone napolitaine.

David Vaudroz ne voyait rien, n'entendait
rien. Cheminant à grands pas sur la berge, il
ruminait sa colère. Des injures lui venaient aux
lèvres. Non point adressées à Divorne, dont il
connaissait l'insignifiance, mais à Louise Tauxe qu'il
devinait être l'auteur de cette histoire. Divorne,
excité par cette femme avait répété de bonne foi,
ces médisances. En dehors de la musique, ce petit
homme était irresponsable. David Vaudroz le

savait et ne lui en voulait pas. « Bêtise reste
bêtise, murmura-t-il, mais c'est souvent plus
dangereux que méchanceté». Quant à Louise, celle-
là lui était aussi connue. Une réputation dès

longtemps établie. Tante Jeanne disait : « Elle ferait
battre quatre montagnes ». Seulement, à quel
propos s'acharnait-elle ainsi sur Laure Charlon
Jalousie Oui, sans doute. Et, devant cette
hypothèse, le syndic grondait plus rudement.
Fallait-il que l'envie tourmentât cette Tauxe, pour
lui inspirer de pareilles inventions Car, enfin, il
n'y avait pas un mot de vrai dans tout cela, pas
un mot. Voyons: quelle apparence de raison
pouvait-on trouver à des relations amoureuses entre
Mme Charlon et Mermet Laure et le capitaine.
Non, vraiment, c'était à pouffer de rire. Et David

Vaudroz riait dans sa colère, répétant comme

un couplet infiniment grotesque, ces deux
noms accolés : « Laure, le capitaine ; Laure, le
capitaine». Oui, c'eût été, même, une .joyeuse
plaisanterie, sans les conséquences qu'elle pouvait

avoir dans une petite ville toujours à l'affût
d'événements à commenter. «Laure, le capitaine

». Il en rit encore, puis, soudain, devint
grave et s'arrêta sur le chemin, surpris par une
idée nouvelle, plus étonnante encore. Si, par
hasard, cette invention n'en était pas une. Si Louise
Tauxe avait dit vrai Mais, non, quelle folie A
quoi pensait -il de discuter une chose pareille
« Laure, le capitaine». Oui, Laure, le capitaine.
Pourquoi pas. Elle était veuve, indépendante. Il
était célibataire, riche, pas mal tourné, pas bête,
assez amusant même. Et les femmes ne dédaignent
pas le mot pour rire. Il savait parler et se faire
valoir. David Vaudroz ne parvenait pas à se
rassurer. Rassurer Oui, le mot est juste. Il se sentait

inquiet. Sa colère, maintenant, changeait
d'objet. Elife abandonnait la pintière pour se

tourner contre le vieil ami :

— Dans tous les cas, s'il a fait cela, c'est un
vilain, ni plus ni moins. Il devait respecter ma
maison. Libre à lui de courtiser qui bon lui semble,

mais s'en prendre à Mme Charlon, à ma
locataire...

(A suivre.) P. Amiguet.
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J. Bron* édit.

Lausanne. — Imp. Pache-Varidel, & Bron.

Adressas utiles
Nous prions nos abonnés et lecteurs
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recommandées Iors de leurs achats et d'indiquer
le Conteur Vaudois comme référence.
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Trousseaux complets
Conditions spéciales.

CAISSE POPULAIRE D'ÉPARGNE et de CRÉDIT
Lausanne, rue Centrale 4

CAISSE D'ÉPARGNE 4 </j°/o

Dépôt en comptes-courants et à terme de 3% à 5%
Toutes opérations de banque

Machines agricoles - Outils aratoires

A. Pemet
Place du Tunnel, 10 LAUSANNE

Téléphone 24.313
Graines fourragères et potagères. - Aliments : Avoine

Son, Maïs, Farines
Brosserie, Clouterie, Corderie, Clôtures, Treillis.

DEMANDEZ PARTOUT
ORANGEADE
CITRONADE
C I T R 0 IV GIRARD

PRODUITS SUISSES ET INIMITABLES

Chapellerie. Chemiserie.
Confection pour ouvriers.

Bonneterie. Casquettes.
Place du Tunnel 2 et 3. LAUSANNE

S, Geismar
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Louis GENEUX, Régisseur, Lausanne
Fleurettes — Villa Fonlenay — Case 10782

Demandez un

Centherbes Crespi
l'apéritif par excellence.
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CAISSE D'EPARGNE CANTONALE

garantie par l'Etat.
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Avis au Public
Plusieurs Médecins-Chirurgiens nous signalent que
pour le Lysoform et d'autres Spécialités pharmaceutiques,

quelques négociants offrent, dans leur propre
intérêt, des : Ersatz — Contrefaçons.
Prière de les refuser en exigeant les Produits véritables
dans les emballages originaux.

Lysoform médicinal fl. 1 0 gr. 1 fr., 250 gr. 2 fr.
savon de toilette 1 fr. 25.

Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform, Lausanne

Petit-Chêne, 3 LAUSANNE
TÉLÉPHONE 22.254

Surveille
les immeubles, villas, parcs, fabriques, banques, cliantiers, dépôt»,

usines, iuágSsins, bureaux, etc.

„v Abonnements de vacances et à l'année
""¦'"`cömninés avec police d'assurance contre le vol par effraction,
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avep garantie.de 1rs. 100iOOO.

Service d'ordre et de surveillance

Veuve avec deux fillettes, babi- j

tant villa à Bále, reçoit en

PENSION
quelques jeunes filles fréquentant
les écoles ménager, s, d'art ou .con¬
servatoire. Bons 'soins «•t vie de
famille. Référencés. Oiïres sous i

chiffres T 45SB X. à P ti bi i ri las,
Genève.

de jour ^et de nuit, aux expositions, grandes fêtes, courses, régates.
'* `' ¦'' journées d'aviation, etc.

Service spécial pour distribution postale les dimanches et jours fériés.
` Abonnement annuel.

MALESSERT

Dégustez le

1928 JL

ro v F. MARMILLOD. directeur

Imprimerie PacWarië s f»$ffi8l

Union Vaudoise du Crédit
Rue Pépinet 2, LAUSANNE

17 Agences dans le Canton de Vaud

Escompte de papier - Ouverture de crédits
> et en général toutes opérations de banque -:

Nous recevons des sociétaires en loui temps
Dividende payé ces dernières années "7 o/o

Médaille d or, Berne

Bujard & Fils

VINS

LUTRY
Tél. 27 SS?

Bonnes Pintes de Chez nous

où un accueil toujours chaleureux
vous sera réservé.

Négligence

Vous attirons l'attention sur les
avantages qu'offrent 1rs

Coffres-forts
et Cassettes incombustibles

Ces meubles sont devenus
indispensables pour serrer livres, pa
piers (de famille), titres, etc. Le
public très souvent se voit dans la
triste nécessité de saciifier ces
objets en cas d'iuòendi`í. Il s'enipres-
sera de s'éviter tout souci en
demandant un prospectus à François
TAUXE, fabricant de Coffre-forts,
à Mailey, LAUSANNE.

VILLENEUVF
BÉCHERT-MONNET & Cie

L A U S A N NE

FABRIQUE DE
TIMBRES

CAOUTCHOUC

Aug. MOULIN
.Mauborget, 1

LAUSANNE
Catalogue gratis

sur demande Tel. do.UI

TIMBRES METAL
Dateurs, Numéroteurs, etc.

RÉPARATIONS
Plaques émaillées. Plaques gravées.

- i..iTTTMT'Mr'M'¦¦Mltifl'T ' * Tr*WÏf??}ffi^p8Mîiit^

Chambre à coucher tout
bois dur Fr. 595.—
Autre chambre, noyer
massif Fr. 890.—
Grand choix d'autres modèles,
ainsi que les modèles exposés

au Comptoir. '

ADDY
Rue de la Tour, 41

LAUSANNE

¦ Vif.;:

Lausanne
m

Hôtel de France AnglKr-^"oignéeIauborget
(jave renommée

Grand Café-Brasserie - Concerts tous les jours
Grande salle pour sociétés. Se recommande P. Feraldo

Taverne Lausannoise Montée St-Laurent Ki
Vins de 1er cboix

Spécialités : Croûtes au fromage et Fondues
Téléphone 28.808 Henri Röthlisberger, nouveau tenancier.

Café de la Glisse
Louve, 1

Vins vaudois et valaisans 1" choix
Spécialités :. Pieds de porcs, Fondues au fromage. Fondues aux
morilles. B. Gruber, nouveau tenancier.

ünerdon
Hôtel du Paon

Rue du Lac 2o

<&M II

Restauration soignée

Vins de 1er cboix

Vve J. Fallet

L-mmm * r Journal d'actualité mondiale, niiiiUSti*G latant tous les faits du jour

Beaux feuilletons. — Nouvelles variées et choisies. —

Récits de voyages. — Alpinisme.
Siège social : Lausanne, 27 rue de Bourg. - Abonnement

3 mois, fr. 3.80.
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Théâtre Lumen
Du vendredi 31 mai au jeudi 6 juin 1929

Dimanche 2 juin : matinée dès 14 h. 30

Grand gala musico-cinégraphique

SHEHERAZADE
Un merveüleui conto dès Mille et.une Nuits,

•interprété par ' `.

NICOLAS KOLINE
IVAN PETROVICH MARCELLA ALBANI DITA PARLO

Réalisation d'Alexandre WOLKOFF

Royal Biograph
Place Centrale LAUSANNE Téléphone 23:536

Du vendredi 31 mai au jeudi 6 juin 1929
Dimanche 2 juin : matinée dès 14 h. 30 '

Deux grands succès

LA COLOMBE
''¦ ` Splendide ülm artistique d'aventures dramatiques, interprété par •

NORMA T ALM AD GE GILBERT ROLAND NOAH BEERRY
Mise en scène, de Roland WEST

A BRIDE ABATTUE
Grand film d'aventures du Far-West. interprété par

J- -' gW' '' FRED THOMSON
le regretté `et audacieux co`w-bòy
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